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SERMON

, VINGTS IXlEi ME,

CHAPITRE IV,

Vers, i v. Efiouyjfez-voto íiigitiuft

& derechef, vous dís-jejjouyjjeé yotu.

Vcí(.v.^evoJlre4ebMMfflt£foitc0*»

tiuè de tout hommes. LeSfirmskr estpris%

Vers, v i.Nefoyezenfpucy de rieny ains

quen toutes choses vos requejlesjojent no»

'suppHcttio»

(Kgratet,

Vers,vif. Et lapaixde bieuJLaquelU^t

surmonté faus entendement y garder» vot

cœurs^ vossens en lefus-Christ,

j Hers Frcres , eerte deuiou-

1 reuso mort du Seigneur le-

)su« > dont nous célébrons

'aujour-d'huy ia glorieuse

snemoiro , est h vraye U vniqu#

tifiées à DieuMrprièresp4r_

évec aftiçn dégrafés,
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dans vnc triste & funeste guerre auec

Dieu , auec le mande , & auec nous

iráesmes , ÔZ né vfcpriorfs rien dans le

Ciel,en la terrc,ny dans nos conscien

ces, qui rie nous fuíitfnneony. Sa*ns el

le nous languirions encore dans la ser

vitude du péché,& des démons, dans

les horreurs de la mort- 8& dans vn

duëíl éternel.Mais Iesus-Christ par le

lïn'g dé fa croix a appaiíe Dieu envers

nous , Sc de contraire nous la rendu

ropicc j & favorable. II nous á esta-

ly vne alliacé immuable auec lés An

ges,& auec toutes les autres créatures.*

II a vaincu la loy.il a brizé satá & tou

tes Tés armées sous nos pieds,11 a mor

tifié' le pechë , & ésteint l'Enfer , fie a-

neaty la mortiSc auec l'amour du Pere

il nous a acquis vnc divine sapience,v-

nejustice trcs-accomplic,vnc sanctifi

cation affrurée , &C vné tres heureuse

immortalité -de sorte que si la delivrá-

ce de tant dé maux, &r la possession ou

l'esperance de tant de biens, a ofpandu

quelque joyc &c quelque eontcntcmcc

dans

\
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î dans nos coeurs.il est évident que c'est chif.ly;

i • à la feule mort du Seigneur que nous

s cn sommes redevables. Voyant donc

que l'Apostre dás les paroles que vous

avez ouyes, & qui se sont rencontrées

dás la fuitte de nostre texte ordinaire,

nous recommande Gerce divine joye,

& nous promet la garde de 1'inerFablc

paix de Dieu , j'ay estimé que le dis

cours de ce fuiet cóviendroit fort bien,

à faction de la Sainctc Ccne , & que

frour solennifer la mémoire de la more

de Icfus Christ il ne feroir pas hors do

propos de vous parler do ses princi- ,

paux effets, & des plus doux , & plus

souhaitables fruits qu'elle nous a ap- v í

, fortez.L'Apôtre das ce texte, comme

Votìs voyez, nous commáde trois cho

ses & nous en promet vnc. II nous cô-

mande premièrement de nous esioiiyr

au Seigneur. Secondement d'est rc de- j,

bonnaires & modérez èn toute nostré

vie,& en fin de reietter tous nos soucis

fur la boté,& providence du Seigneur,

luy déclarant nos désirs par prières

auec actions de grâces ;Ei si nous nous

conduisons de la forte, il nous promet

dans 1c dernier verset que ta paix 4#

•

$b i)
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ch»p.iv. £)icu , qui surmonte tout entenefe-

mcnt.gardera nos cœurs &c nos sens en

lesus-Christ. Ce feront ià3s'il plaist au

Seigneur > Mes Frères , les quatre

poincts dont nous traicterons cn certe

actionj de la ioyc du Chrcstien > de fa

debonnaireté ou modération > deía

saincte sécurité , & de sa divine paix:

les quatre principales parties du bon'

heur dont il iouït en ce siécle , cn at

tendant la gloire> & la parfaite béati

tude qui luy est préparée en l'autre. A-

mes fidèles, apportez cn cette médita-

t ion.auec autant de foin &d'attention

qu'en mérite 1 excellence & la dignité

d'vn fi haut & si relevé fuicr.

Quant au premier de ces quatro

poincts , l'Apôtrc s'en explique en

ces termes , Ejoujjsez-veus tous-joursm

Seigneur, & derechefvous dis-je éjouyf-

fez vous. La ioye est le fruict que nous

cueillons do la présence d'vn bien que

nous avons désiré , & le mouvement

en est si doux & si familier à nostre

^ nature , qu'il n'y a personne quelque

triste & chagrin qu'il puisse estre , qui

n'en ait la connoissance & le senti

ment* de sotte que ce seroit vn travail

. inveilo
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irivtile de s'amuser à vous expliquer ch*p.iv.

curieusement ce que c'est, puis que nul

homme ne l'ignore.Il y a plus de diffi

culté à iustifier que la reiouyssance foie

vn devoir du Chresticn, comme le

commandement de l'Apostre le pré

suppose évidemment , & à en régler la

nature & à en rédre tous les fidèles ca

pables. Car il semble que le Seigneur

bánisse la reiouyssance de lame de ses

Disciples, quand il dit en S, Luc» Mal. Lucs,

heur fur vous qui riez, maintenant ; car 15.11.

vous lamenterez, (jr fleurerez : & au

contraire;^*» estes bien-heureux■> Vous

qui pleures maintenant] , car vous rìreZ^

Mais la response est aisée» quenostre

Scignr parle én ce lieu là de la ioye Sc

de la tristesse mondaine,qui naist de la

prospérité & de sadversité selon la

chair : du ris des meschans, & du plai

sir qu'ils prennent, soit à persécuter la

pieté » soit à accomplir les autres des

seins de leur vice-* rejouyssance vraye-

ment maudite,&c mal'hcureuscqui se

ra bien-tost suivic.cn l'autre siécle , de

larmes & d'angoisses eternelles» com

me au eontraire pat ceux qui pleurent

il entend les ridelles qui souffrent pet-

Bb iij
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ChifAV. secut ion pour justice, & clone la condi^

tion» à les regarder par le dehors,sem-

ble tres-digne de pitié.Car de ceux-là,

les larmes feront affeu renient conso

lées & promptement changées en ris

& en joyc. Et de fait le Seigneur leur

tue 6. comraádc au mesme lieu àes'éjoujr &

aj. desauter de ioye au jour de leur persécu

tion :ffHs l'ejperame du richefafoire , qui

leur est prépare' dans les Cieux. Ou fi

,.■ vous aymez mieux le prendre avec

^ quelques interprètes de ceux qui pleu

rent leurs péchez: Ii faut dire}quc cet

te forte de pleurs n'est pas contraire à.

la joye dont parle icy lApostrc. Tanc

s'en faut » ils y fervent , & la produi

sent en nous, les larmes de la vraye rc-

pentance se terminant tousiours en

joye. Distinguez le fidèle pénitent d'a

vec celuy qui a reccu la rémission de

ses péchez en Jésus Christ .* celuy qui

cherche, d avec celuy qui arreuvé.

Car que tout fidèle qui embrasse le Sei-

gneur Iesus avec vne vraye&viuefoy»

puisse & doive se resjouyr, outre l'À-

postee qui nous le commande expres

sément , & icy , &: au commencement

du chapitre troipcsme^s autres escri-

í

vains



- S V R L'EK A V X VA L ï P. jjrt

vains sacrez nous l'enseignent claire- Cl»ip.W

raenc, coranac Sauid Pierre dans lc

premier chapitre de fa première Epi-

stre catholique . jguoy que maintenant1 ^

vous ne voyez,pat le Seigneur (die- L*

croyez, néantmoins en luy , vous égayés

d'vnejoye inénarrable ffr glorieuse ; 6C io

Psalmiíte noas l'avoit ordonné long*

cemps auparavant^m/fs^dit-il) *Ì3- j>i,t,fc

ternel en crainte , & vous égayez

tremblement; & il dit ailleurs que 1E-

ternel a plus mis dejoye enson cœur , que

n'en ont les enfans du siécle au -cemps

de leur plus abondáce prospérité.G est ■

pourquoy S.Matthieu nous représente MatthJ

ce bié heureux homme de la parabole 13.44.

ravyde joyc d'avoir treuvé le thresor

du Royaume céleste; & S.Paul dit no- Rora.14

tamment que le Royaume de Dieu ost 17.

iuíticcpaix & joye,par le S.Esfrit.

Ainá voyez- vous que la rejouyfsan-

ce est l vn des devoirs du fidèle. Mais

l'Apostrc ne dit pas simplement éjoiiyf-

fez- vous; II adjoute au Seigneur : par-

tic pour définir & régler nostre ioye

partie pour nous en monstrer la sour

ce. Car ce mot sépare nosréjoiiys-

sanecs d'avec celles du monde > qui

« Bb iiij
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iSSip.iv. naissant toutes de la chair sont groflfck

res, vaines, incertaines > & pleines d»

trouble Ud'inquiétude au lieu que les

nostres venant du Seigneur font pures*

spirituelles* & sainctes. Arriére dicy>

profanes,qui ne oonnoissez aucune au

tre rcioiiyssancc.quc celle de la chair»

&qui ne prenez plaisir qu'en l'vsage,ou,

> pour mieux dire en fabus, de ce qui la

chatouille > & qui satisfait à fes fales>

& iniustes convoitises. Tel estoic cet

insensé de la parabole Evágcliquc, qui

dans la vanité de fes desseins, & de son

Luc*t iroagioaire félicité, difoit à son ame»

,p# Ame i tu as beaucoup de biens assemblez

pour beaucoup dannèes ; repose toy, man

ge , ét boy i & say grand chere. Tel*

font encores ces Epicuriens.qui tirant

le íuiec de leur réjouissance de leui

propre mal- heur.prenenc cette bru taU

le résolution dont parle l'Apostre;

í,Cor. ^CAngeops , & beuvons , car demaia

b/52'., »ous mourrons. Miserahles gens, qui

noyent le ícntimec de leurs maux dans

la crapule, & dans la desbauchc. Ie

mecs au mefme rang les ioyes de l'ava-

ricieux,& de lambitieux &de tous les

esclaves du vice; &j y adioustc encore

Ici
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les contcntcmcns, que donnent à ceux QNfJW»

qui les possèdent les sciences humai

nes , la prospérité temporelle > 1 élo

quence,^ crédit > l'atnour & la faveur

des hommes, & autres choses sembla

bles. Car bien qu'il se puisse faire que

ces joyes-là ne soyent pas criminelles)

comme les autrcsjtant y a qu'elles sont

toutes vaines, & puériles ,<8c indignes

d'vne ame Chrcsticnne 1 Car si le Sei

gneur ne veut pas que íes disciples té*

iouïssent de ce que les esprits leur c- Laoìoi

stoyent assujettis x quoy que cefust vn l0*

des plus admirables preíens de fa libe- ,

ralité,combicn moins approuucroic-il

que nous nous éiouïssions d'aucune de

ces choses mondaines'' Premièrement

les vrays fidèles les ont rarement en y /

leur partage , Dieu n'appellant à soy

que peu de sages , peu de nobles, & de

grands selon la chair , & obligeant le

plus souvent , ce peu qu'il en appelle, à

dcspouiller ces advácagcs dés l'entrée

de ía Maison. de façon que quand bien

ces choses donneroyent vn légitime

suiet de ioye , tousiours est il évident

que le Chrcstié n'y pourroir auoir que.

peu ou point de part.Mais ie dis en le-
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I _

sfcsy.iv. cond lieu que quand meíine nous en

ferions aussi abondamment fournis,

que nous cn sommes destituez, quand

bien nous aurions les t hresors, la gloi

re > &: les délices de Salomon > nous

n'aurions avec touc cela nulle raison

de nous en réjouir. Ce Prince qui cn a-

voic fait l'crTay,reconoit&declarc hau-

temeneque ce n'est que vanicc;&ii n'y

a personne fi grossière qui ne voy e.quc

ces biens prétendus nc font pas capa

bles de tendre ny le corps ny 1 esprit

heureux , ny de garantir l'vn ou l'au

tre, ou de la misère des maladies , ou

del'inquietudedes passions : ny d'as-

feutec 1 homme, soit comte les disgrâ

ces & les reuers de la fortune, comme

l'on parle dans le monde, soit contte

{'inévitable coup de la mort. D'où s'en*

fuit que la joye que nous en tirons, est

vaine & ridicule » semblable au plaisir

que l'enfant prend en fa poupe'e &à la

loaas 4'fraile & courte rcjouïííance,que don-

^'I0* na à Ionas l'ombre de son Kikajon ve-

nu & péri en vne nuit. Gardez-vous

donc Fidèles,de prédre aucune de ces

choses pour le íuiet do vostre ioye.

Mais, dit l'Apôtre , éjouysiez vous

Seignett*
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Seigneur , e'est à dire en Icsus-Christ, <*»P-iy«

que l'Ecritute, fur touc dans Je Nou

veau Testament , appelle ordinaire

ment de ce nom qui luy est aussi deu en

ciFet,puis qu'il nous a rachetez,& qu'il

est 1c maistre &lc Princesouvcrain de

l'vniuers. C'est là Chresticn, la vive,8c

inépuisable source , l'abondante &c lé

gitime matière de vos joyes. Car fi

vous -possedez ce divin Seigneur »& si

vous sçavez queile est la plénitude de

ses blés; qu'y a- tïl au monde plus heu*

reux que vous ? Ce souverain Seigneur

est la splendeur de la gloire, & la mat*

que engtavée de la personne du Pcrc>

sa parole Sc sa sapience , son amour SC

son bon plaiâr , le dépositaire de son

éternité, le trésor de/cs grâces, en qui

toute plénitude habite corporclleméc.

Ce divin Seigneur est nostre lumière,

& nostre vie , le salut & la félicité' des

hommes, nostre sapience, nostre Iusti-

xe> nostre sanctification , & nostre re-

deaaption.C'cst nostre vray soleil , qui

porte santé en ses aifles,ô£ dont les ta

bulaires rayons épandent la guérison,

âclc bon heur par touc où ils reluisent. Ps.-.,

On ne Va- pas fi cost regardé que i'on cn
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Ch»i>.iv. est illuminé, C'est le propitiatoire de

Dieu , qui nous couvre de son ire > Sc

luy cache tous nos péchez, l'arbre de

x vie, Si la manne céleste, qui nous donc

íimmortalité.C'est le Prince de gloi-

re>nôtre Daúid, qui a desíaic cous nos

ennemis , & nostre Salomon qui nous

a cstably vne douce &inviolable paix.

II nous adeliurez de l'ignorance > où

nous estions plongez & nous a décou

vert tous les mystères de Dicu .il a ex

pié tous les crimes , dont nous estions

coupables,&: a mis nos consciences en

icpos. II nous a arrachez du sépulcre,

ou pour mieux dire de l'enfer, & nous

a ouvert le Ciel» & au lieu de cette

chétive & misérable vie > que nous

auions héritée du premier Aíá il nous

en a dóné vne antre pleine de gloireôí

de bon heur, eleuée bien haut au des-

íus de tous les accident du mon de,in

corruptible &diuine;d'eíclaues de Sa

tan il nous a faits enfans de Dieu,& de

vers de terre » il nous a changez en ci

toyens du Ciel; ìlnousa reccus en la

confrairie des Anges, & nous a scellez

de son esprit, & nous a établis les pré

mices de ses crearUres.il n'y a point de

dignité
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dignité donc il ne nous aie ornez ayant Gbaf.iv

voulu que nous fussions à jamais Roys,

Prophètes, & Sacrificateurs.- Et ce qui

surpasse tout honneur & toute gloire

imaginable) il nous appelle ses frères

& ses cohéritiers , voire (es membres*

Ces os 1 & fa chair. O Ame stupide &

insensible, qui peut penser aux biens &

aux grâces de ce divin Seigneur > fans

en élire , ic ne ditay pas touchée,mais

ravie de ioyeiPremieremcnt â la con-

noiflacc de quelque belle & rare veri- 1

f é nous donne de la ioye , comme elle

nous en donne naturellement, iufques

là que nous lisons > que des sages du

monde ont esté rauis pourauoir de-

couvert quelques secrets incónus aux

autres dans les seiéecs humaines , quci

doit estre nôtre contentement devoir

à nud cn Iefus- Christ ces threfors de

sapience , que le Pere y a dcsployez êc

exposez à nos yeux?Des mystères > que

non seulement les Philosophes & les

Princes du siécle j mais les Prophètes

&c les Roys mcfmcs d'Israël , voire les

bien heureux Anges des cieux, auoyée

ignorez iufques à la plénitude des

temps ? Quel doic estre nostre rauiflV
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Chap iv. jc voir en cc divin Scigneur5tous

les Conseils de Dieu révélez? D y voir

toutes les raisons de fa difpefation es-

claircies, toutes les apparentes contra

riétés de fa justice &t de fa bote accor-

de'cs f D y voir vn Dieu manifeste en

chair, le Ciel qui embrasse la terre» Sí

la terre qui baise le Ciel?Si la delivráce

.de quelque grand & mortel péril nous

rejouït i quelle doit estre nostre joyo

de nous voir par le bénéfice de ce fou-*

venin & miséricordieux Seignrhors

des prisons du Tout-PuifsáVRachetcz

d'vne servitude & d vue mort et-crnel-

le.?Si la faveur d'vn grand Prince nous

ravit i quel contentement nous dote

donner l'amour & la grâce du Roy des

siécles , du Monarque de lvnivcrs ì Si

la vie nous est ùoucc, fi la liberté nous

. plaist > si l'honnSur> si les richesses , st

les- dignités nous charment , quelle

doit estre la joye de nos eœurSjd avoir

eu lesos-Christ vne immortalité , £c

vne gloire souveraine? De posséder cn

luy vn Royaume cclcfre> des threíors,

*que la rouïlleny le temps nc fçauroyéç

endommager ? Des couronnes qui nc

se peuvent cowaaiiner , ny stcstiir ? Si

U
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la cûnS^gmeács personnes bien fxi->c^fn-

tes , fi letifetttfetiéri-,& ïéot conuër sai

si òri áác^ifiift seftfuce nos plus cruefc

defplaifirs > quelle doit estre nostre

ëansolàtien d'aúoiiílc Fifcde Dieuha

bit an t eh nous? d'auoir son Esprit dáris

nos cceurs3&' fá parole dans nos oreil

les , ses Prophètes U ses Apostres avec

îious?Ec outre tous ees biens là» capa

bles de resjouïr les «me* les piíwdeVo-

léésy ók ést i'ho'rrîfifé qui ne doiue en

core estre touché cFvn trcs-scnfible

contentement \ pour la façon dont le

SeigiWù'r nous ^esa communiquez;?

qui rie doiue estre rauy de ioye» quand

il vient à eôêdcrer que gc grand Dieu

seft &lf hommepour tíous fâírcpatti-

cipans <îe fa Natìire diuinc ; qu'il eft

descendu dans nostre terre, pour nous

«teaér dans son eiélí)& s'est aiïuiertyà

îa malédiction de la croix , pour nous

couronner de fa bénédiction & de fa

gloire? Certainement ieno croypas

que la pensée de cet admkablc & in

compréhensible mystère , de 1 amour

de Dicu,cntrc iamais dans 1 esprit des

Anges qu'elle ne les rauiífe & ne les

jcnyure dela plus douce & délicieuse

.....
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.Chap.iv. joye i qu'ils soyent capables de sentir*

Esiouïffcz-vous donc en ce divin Sei

gneur i ames fidèles. N'oyez cous vos

ennuys dans ces douces méditations,

Que ee bel & riche objet soit nuict &

iour devant vos yeux. Si vous le fai

tes vous ne manquerez iamais de ioye.

Aussi voyez- vous que l'Apostre vous

commande d'estre tousiours ioyeux.

E)oùyJsez>-vous tous- purs au Seigneur^

(dit-il) & comme s'il cuc esté luy-

mcíme dans le transport de cerre di

vine ioye , il adiouce encor > derechef

vota disje éjo'ùyjse^ wna: N'oyez point

la chair qui vous souffle icy dans l'o~

reille > que cela est bon pour le temps

de la prospérité j mais que dans 1 affli

ction, soubs la eroixi lors que la mala

die vous travaille , qu'vne perte vous

afflige,ou que la periecució vous pres-

se.c'cst vn commádemcnt hors de sai

son de vous dire que vous vous éiouïs-

íîcz.La chair n'entend rien en ce my

stères surpasse sô sens & fa portée.La

ioye du Seigneur n'est pas cômecello

du monde, que les vapeurs de la terre

effacent, qui se trouble & s'esteint par

les accidents du ficelcCclle do Christ

est
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cíl eternelle.elle se maintjét par touc , <**r-W<?

&. il n'y a point de force capable de Ut

iuyncr ; eîle vit dans les feux > & dans

les supplices, & triomphe <le la mort

mcsmc. Tant s en faut que les affli

ctions 1'éccignent » elles fallument ô£

l'ernflamment.Certaincment ces Phi-

lippicns, à qui écrit fApostre 5 n'e-

ftoyée pas en prospérité félon la .chais

Ils souífroyent pour Iesus Christ , jfs

voyoyent Jeur maistrc en prison , i\g

estoyenteux mesmes aux prises mec

diuers enncmysjEt ncant moins S. Paul

lie laisse pas de leur commander de se

rejoiiyr > 8£ outre le commandements

il leur en dónoit 1 excmplcíe rciouys-

sant&triomphant par manière de dire .„

dans les liens de J>3eron. Ainsi lisons A*H*

nous que les autres Apôtres ayant esté

fouëtés par les luiss íc rejouyssoierM:

d'auoir esté rendus dignes de souffris

four le nom de ìesus. Ec cÓbien ya |jj

eu de martyrs, qui ont gayemenc souf

fert les^otíës & les fiâmes ppur la fncf-

me causer' Toute 1^ cruauté .des l>aurr

jxaux j n'ayant iamais fçcu diminuer

leur contentement',Ec jí\ne faut poiivÇ

repondre que cela estoit bon pour Uà
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Cl»fjv. Apôtres; , fy pour les Martyrs.- Cat le-

sus-Cbrist est mpíme hier & aujour-

d'huy , òf éternellement. La source

d'où, fçs S^incts puisoyent leur }oyc>est

rnaiprenant aussi ouverte en luy , que

iadiç . Çç n'est; que la baíscíTc de nostrç

coeur, &f la foiDlcffc 4« qostrefoy, qui

nous empçschét d'en tirer les mcímcs

consolations, & les mesmes ioyes que

çcs bien - hciircqfcs personnes y creu-r

verent autres fois. Nous avons en luy

les mesmes biens,qu'eux.- lc mesme es-

- prit , la mesme espérance , la mesme

gloire. Ec si nous pouvions nous défai

re des f.iux prciugés de nostre chair»

hous verrions que toutes ces perrés, ÔC

ces afflictions5que nous enflons si fort»

(ont si peu de chose au prix du Scignt

lesus que nous possédons , qu'elles nc

deyroyent pas me í mes troubler la

ioye , que nous ayons en lu.y»b,icn lo.ia 1

de 1 eíteindrc.Vous vous plaignes que

Dieu ne vous a point donné de biens,

pu qu'il vous a òsté ceux que vo9 aviez

êy devant.Vn aime pleure ses charges*

& fa dignité.* vn autre ses, enfans > fes

païens , ouïes amis r l'vn nous conte

fes ijpUtàjC^ l'autre, ies, j»MÍp*urions
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que luy fáit souffrir l'envie, & la haine chaMV.

des hommes; & tò).ïs appréhendent la

mort en commuft.Céttaincmcnt ie ne

veux pas nier que eesma'ux nèsoyctìt

sensibles,& ie n'entreprens pas de con

damner absolument les larmes , & les

íbuspirs qu'ils arrachent à ceux qui lés

souffréc.Ie confesse que l'humaniténe

peut entieremée se despouíller de ecc-

te tcndréssc.SeuIerricnt dis ié que touc

cela n'empésché pas que 4e fidèle n s

jpuissc , St né doive screloiiyr au Sei-

gneur,coníolan t ses ptîrics par la cpfí-

fidcracioii d'vn fi riche thlrésór.Pehsèfc

Ghrestîcn , que si Dieu ne vous a pas

fait parc des biens de la terre . il vous

a donné le Ciel > qui vaut infiniment

mieux que la térreìque s'il vous a laissé*

icy bas (ans honne*r,il vous á prépaie

là haut de* couronnes eterrielles'que fi

vous n'avez pas la faveur des hommes,

vous estes en la bonne grâce dé Dieu;

que s'il vous a olié vos enfans , ouïes

autres appuis de vostre víé > il vous a

laissé la iouïssancede son fils, ì'vniqué

Prince dévie. Pesez que les maladies»

dont vous vous plaignez , vous fònc

ytiles, St lès persécutions hbnòrafrlèisì

Cc ij
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Chip Iv. & la mort nécessaire > & que ny les v-

ncs ny les autres ne vous raviront ia-

mais Iesus Christ le Seigncur>la source

de vostre ioycqui vous est gain à vivre

& à mourir. Ne craignez point qu'il

vous quirrcnl habitte toufiours en vo

stre coeur, & vous accompagnera en la

vie & en la mort, lladdoucira vosa-

mertumes. U soulagera vos ennuys. H

affermira la mersoubs vos pieds. U

vous changera les flammes en rosée»

les rochers cn sources d'eaux j les dé

serts cn lieux de plaisance. II ne vous

tentera pas outre ce que vous pouvez»

il accomplira fa vertu das vos foiblef-

ses, & vous tournera les maux en biës»

& les ténèbres cn lumière , & la more

en vn doux passage pour parvenir a

cette vraye & eternelle vie qu'il vous a

acquise.E ouïssez vous donc toufiours

en luy, cn quelque estât que vous vous

treuverez dans ('adversité , dans la

prospérité) cn santé,en maladie, en la

v vicj ô£ en la mort mesme, & derechef

vous dis \e î ejouïssez vous cn luy.

-Mais âpres cette divine joye que l'A-

postrc.nous aassçurée, voyons quelle

est cette modération qu'il nous demá -

do
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de dans le versee suivant > que vostrede- cLsp.IV

bonnuira ê ( dit- il} > soit lonnìte âe toftf

honimeslLt mot dont il sc sert dans 1 o-

riginal * signifie aussi ordinairement

dans le langage grec équité ou modem- **t-

tìon, quand nous agissons ávée nosp'to^

chains? non à la rigueur » maisaucc

douceur &£ humanité,n*>us áecommo-^

dant à'ie'ur portée» & à lcúrs moyens, •

Ôdccdans plustost volontairement de

nostre droit. que de donner occasion a

^ucun de se plaindre de nostre dureté.1

Mais parce que cette pesée est vn peu

éloigné du discours de S Paul •> il váut

mieux entendre en gênerai ce mot'

comme a fait nostre Bible •> qui le fra-

duit U debonnúretè , c'est à dire vno'

certaine douceur d'esprit qui prend'

toutes choses en bonne part.qui ne se

meut pas aisément des oíFenccs qu'on

luy fait,ny ne sc trouble pas beaucoup1"

des aíH ctions qui luy arrivent , rece-'

nant tousiours constam nient vne mes-

meaífiettëen quelque cònditiô qu'el

le setreuve. Cette vertu est nécessaire"

cn toutés sortcs.Car fi vous considérez

la chose mesme» n'est il pas raisonna

ble que lìiomme > qui desoy-mesme

Cc iij



4<tf SERMON XXV.

Ouf iy. n'est qu'vnc pauyre.ôc chétive creacu-

* rc> coupable en mille façons, & í u icc-

tc à l ire de Dieu, aie des sentîmes ain-

. / <^á humbles, fy, sousmis, sens fç picquer

ou s altérer pour les cors, & les disgrâ

ces qu'il foníFre > comme s'il luy ar ri-

uoic quelque chose indigne de luy ì Et

íiyoUs rejgardez f l'vcilifé4c cette ver

tu, il n'y en a. ppjnc de plus commode,

n'y déplus nécessaire dás la soeicte' des

hommes. Car ces grands & fiers cou

rages, qui ne peuvent rien endurer,

font yne infiriite; dç-mauX 8fà eux mes-

mes , &c aux autres, & q^u.fcpç la plus-

part, des tr.Qub.les & des malheurs que

nous voyons dans le genre humain.

C est de leur mauuaisc humeur que

flfaiífenc les procès., les querelles , &

lc$ giîerrçs.,qui sffligent les fam.i iles &Ç

les estatsi & íî chacun avoit çqtte tao-

qerac ion i^debonn ajreçç que «ousj re-

commande icy l'Apo^re,» le rflonde

vijucoit en rep^os,. Ijvíais, ^qUftçst vtile

aux autres hommes» cl Je est a^foli

ment nécessite, aux fìdcllcSupîus. ex

posez au,x iniujes , & àl'ii&spfeqslec. du

mande que tout le restc,dps. hommes,

Et certes s'ils reçono^sseac biesitla gra-
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<íe que Dieu leur a faîte en íes. Christ, ci,ap.iY,

St s'ils s'es-jouysséíit > cornmcìls doi^,';

vent, des vrays K solides contentes

mens qu'il leur a donnez, il he leut Rî?

ra pas d.rfírilc d'avoir vnc grande át-J

trcmpancc, modération , & froidèárj{

pour les choses qui leur atrivent dans*

lc monde , tout ce qoi s'y trouve de

plus important,n'estant rien au prix áii

íal'uf quils possèdent dans lc secret de'

leur coeur. Ce que l'Apostre veut que'

nostre debonnairete soit connue dis .-, j .

tous les hommes , c'est a dire non feu-'

lement des fidèles , mais aussi des

estrangers , & de tous ceux cn vn mor

qui auront à faire à nous, n'est pas pour

l'intercst de nostre réputation; comme1

si nous devions penser î l'cstablir p&r-

my les hommes. C'cn^Vrife vanité qíiè^

le maistre notfí a deffenduë, & quí ser

roit èn efPetindigné áelà saincte &cé-

léste discipline > dbnt ríous faisósfito-

session: Mais il cnteÁdHSmpierncntí

cfaèrì tous nos prochains > qui cjáí*ìlìsf

íoytmtfrècorirroissçnt àfesspreuvé que1

rro'óV sommer vcrítab'lclmè1nt doux ôc

cVeb^trrVaïf 'éi -, -ìftitè rfui d'eux ne trèu've

iama írtít^rrtìôu's' ^SHdérnéte n ost: rc

Jí' w* C c viiij
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Chaf.iv, nom , ou qui soie éloigné de la mode-

- ' ration & attrempanec, que l'école de

Iosus Christ nous prescrit. Car com

me il ne faut pas chercher les yeux

des hommes > aussi ne les faut-il pas

fuyn mais toutes les fois que l'occa-

fionsen présente, leur donner des tes-

moignages de nostre pieté,faisane lui

re naître lumière devant eux , afin

que voyans nos bonnes œuvres > ils

glorifient nostre Pcrequicst dans les

. Cieux.Ce qu'ajoûcc TApôtres*îleSri-

* *'' gneur est fres , vient fart à propos de ce

sens. Car la malice des hommes est &

grande, que plus nous sommes doux &

retenus plus ils font insolens ÒC offen

sifs, prenant de là occasion de nous ou

trager d'autant plus hardiment, que

moins nous en avons de ressentiment.

De peur que cette considération nous

détourne de la debónaireté, qu'il nous

a commandée v U nous propose icy la

providence de Dieu > qui sc tient pres

de nous gouvernant nostre vie i nous

secourant au besoin;, & nous .dçifcn-

danr contre l'iniusticc, & ia violence

des mefehans , áL £*c^>n queji-oufnc

devons point«^'|!^

r _ \ r-oftre
1 ■ . <J K?



SVR UEP. A VX FILIP. 409

nostre dcbonnaircté, de demeurer ia- cb»P«lv-

mais exposez aux coups de la mcíchá-

ceté, ou de laudace de nos ennemis.

Mais il me semble qu'il vaut mieux

rapporter cetee sentences ce qu'il die

dans l'autre verset» avec lequel elle a

vnc liaison toute cviòente^Le Seigneur

ejipres, ne soyez, en fouey de rien. C'est

icy le t roificsrac poinct que nous com

mande l'Apostrc tres nécessaire pour

conserver en nous la k-ye Chrestienno

rien ne la troublant davantage que les

vains & invtiles soucis que nous nous

donnons des choses de la terre & du

succez de nos desseins , & labeurs- Ec

parce que l'ignorance de la providéce

de Dieu est la íource de toute cette in

quiétude > d'entrée il nous met le Sei

gneur devant les yeux } le Seigneur est

fris dit-il > ce qpi se peut rapporter ou

au temps , ou au lieu ; au temps ; pour

dire que le Seigneur iugera bien, tost lc

mpndciquecc grand & effroyable ju

gement > devant lequel comparoi-

stront tous les hommes ne tardera pas

beaucoup. Au lieu ; pour dire que le

Seigneur n'est pas éloigné de nous;,

qu'il est présent) tcsoioin & arbitre de

> -
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<**rlv'roetétfles agites humairvcs,ne se pan

sant rien en la terre qu'il ne voyepour

nous alíiítcr au bcíoin , pour réprimer

òu punît l'in solencc& les execade nos

ennemis. laduouë que la première

Considération doit refroidir ads impa-

riences & modérer les peines que

nous nous donnons, car ny la prospé

rité des meschans > ny l'adverfité des

fidèles ne nous troublcroyét pas beau

coup, fi nous auìons toufíours deuanc

les yeux l'horrible punition qui est pré

parée aux premiers, & l'infinic conso

lation qui est aikurée aux seconds , &c

qu'ils recevront bien tost lês vns & les

auwes par la sentence du souvetìain iu-

gCjfansque Hen soit capible dé retar

dés cé grand iour. Nranrmoins par ctf

que le Prophète dans le Pfeautre 145.

a o à il séble.que l'Apôireait tiré cette

serítencejparle évidemment de la pre-

Ps.14.5f fence du Seigneurj disant /f Seigneur

jF. ejt yres de tem: ceux qui le réclament-,

ÔC que d?aurrc part cette corrsiderariori;

a vne plús;grande estenduë » pourre-"

p*fi mer mtevatro souc is , j ay roc mieux'

l'interpretcf en la féconde façon. Gat

puiíque cé bon & charitable Seigneur
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eftprcs de nous.à nostrcdexrrejcóme Chap.iv.

chante le Psalmistc.nous enuironnanc

íì bié de toutes parts que nous ne íçau-

rions tourner l'oeil fans qu iHc voye»

connoissant nos nécessitez mieux q ic

nous mcfmcs, &c ayant la puissance ÔC

la volontéd'y pouruoir , dequoy nous

mettons nous en peine , & pourquoy»

gens de petite foy que nous sommes *

trauaillons-nous nos esprits de tant de

chagrins>&: de soucis inuti'es'Lc Sei-

gneurcóbat luy mesme cette défiance

& cette inquiétude fort *u long das le ^

6. ch.de S.Matthieu,& au Ji.dc S tuc; i *!£'6'

nous représentant diuerscs considéra-'Luc u.

tionspour nous endeliurer» comme'

enne autres le foin que Dieu a deí con-

seruer les moindres animaux , Sclei

pl9 checiucs herbes des cháps.& lmu-'

tilité de ccute la peine que nous nous

donnons, nul do nous ne pouuant par

fonsoucy; adioûter vne coudée à sa

propre statúreí&ilánit ce discours páí

cecre cxceUenr-e ■ sentence > ckerchi?

premivremeait li Rof&vnc- de Dieit fârjH v "

justice , &~UMeîcèÂ chvfés vous seïòtíb

bailléesfár. dts*'s.$ôn< Apbffre S. Pierre i.Pec.ï.7

nous ordonne fcmbl&bfcmeht de dc-
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Ckap.iv charger touc nostre foucy fur Die»ica\r

il a foin de vous , dit- il. Mais outre les

choses ncccísjircs à nostre nourriture,

&à nostre vertement» S. Paul com

prend encore ici celles dont l'Eghsc

en gênerai , &: chaque fidèle en parci-

eulicr^onc besoin pour leur feurecé &

pour leur repos, les dangers où nous

nous voyons nous donnant souuét de

rudes atteintes, remplissant ooícœurs

dediuers soucis aussi falelieux qu'ils

font inutiles. Nefoyez;àit \\.enjoucy de

rien , Reposez vous fur la prouidence

de nostre bon Dieu.Aii reste, que les

faineans ne viennent pa\icy abuser de

"S " "'* cétc saincte doctrine. L'Apôtre deféd

le soucy &c la solicitude quj deschire

l'esprit» la deffianec de la proìridence,

í impatience & les chagrinsôdcs vains

efforts de nous asscurer de l'aduenir >

mais il ne défend ny le trauail , ny le

foin assidu des fonctions > que appar

tiennent à la vocation de chacun de

z.Thess nous que dif je qu'il ne le défend pas;

Certainement illccomraandc en ccr-

Ephes.4 trìgs tres expreí > que chacun mange son

1 '.~<i , pain paisiblement ,-en tranai/lant , SC

que celuj , dit - il» qui ne veut point

travailler
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travailler ne mangefoint ; Et derechef, Ch»p.iYJ

ecluy qui n'a point soin des siens j & «•Tim.y.

principalement de ceux de fa famille,

a renié la foy,8£ est pire qu'vn infidel- l tl í,l°'

le. Et cy devát il loiioit le sain qucTi-

roothée prenoit de l'Eglisc des Phili-

picns,& ailleurs il nous tesmoignede** ^os'

soy mesme , que le soin de toutes les11 *

Eglises le tenoit assiégé dejour enjour.Ce

n'est donc pas du travail , ny du foin

légitime de nostre vocation ,.que l'A-

pôere nous décharge en cet endioif,

mais bien de la d* ífìance , & des

soucis eípineux , & des chagrins im

portuns, qu'elle femedans les coeurs

des hommes mondains. Et afin de

nous en délivrer entietement , il veuc

que dans toutes les occasions cù telle

tentation nous est livrée , nous ayons

recours à Dieu par prières & oraisons?

veríant nos pensées dans le sein de ce

bon Perc Céleste, y depofantj & con

signant nos souspirs & nos soucis £uen

tmtesebofes , dic-il, vos recfuejlesfoyent

cation , avec atlion de grâces. Entre les

autres excellentes vtilitrz de la prière

celle-cy n'est pas la moindre , qu'elle

notifiées à Dieu
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Chap.iv. soulage le fidèle du soucy qui le prés-

soit-- Car l'ayanc versée das l'oreillc de

DicuySi comme déchargé fon fardeau

. fur la providence , il vit en repos, at-

tendát auec asseuranec le secours de fa

boié.Ioint que la prière faite auec foy,

ne revient jamais vuide;ôí si elle n'ob

tient incontinent l 'effet quelle demá-

de > du moins elle nous rapporte l'assi-

I stancede l'Efprit Celcste.qui notìs for

tifie &C nous revest de la vertu néces

saire pour posíedcr nos ames en patié-

ec. Aussi voyez vous que le Plalmistc

dit,que ça esté fa rctraitteau temps de

l'adversité. C'est pourquoy l'Apótre

veut, qu'au lieu de déchirer nos coeurs

de foins invtiles>nous ayons recours à

Dieu en toutes choses , &c que nous luy

notifions nos requefles , c'est à dire que

nous luy déclarions nos souhaits , les

choses que nous désirons &c requérons

de fa bonré>par prière Sz par fupplica*

tionjauec action de grâce. Car j'estt-1-

me qu ii faut ainsi entendre ces parod

ies simplement , (ans y chercher d'au

tres mystères > Dieu est nostre Prince

iouvera;n.Cornme les sujets dans leurj

nécessités se ícin-ent vers leur Prince>
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& luy présentent leurs rcqucstcsoù iJ$chaPlv*

luy déclarent &fom entédrc leurs be-

foins&leurs defirs;de mefme cn dcuôs

nous vser cnuers Dieu, luy notifiant

nos requestes; feulement y a t'il cette

difFerécc.que ce procédé est nécessaire

cnuers les Princes du mode > & pour

nôtre bcsoin,&: pour le leur»n'estât pas

possible qu'ils connoiffent nos désirs fi

no9 nc les leur faisons entend re;au lieu

que c'est nôtre feule pieté',& no Tinte-

rest du Seignr,qui nous<Ó"bhge à en vice

de la forte envers luy.- car il fçaitnos

désirs avant mcfmcs qu'ils soyent éclos

dans nos cœurs , 6c ce que nous les luy

notifions, n'est que pour satisfaire au

devoir qu'il nous a enjoints à nostre

consolation » &í non pour luy appren

dre vne chose qui luy íoit inconnue»

Mais 'l'Apôtre veut encore qu'à la

p r 1 c rc &c ìbla fuppXica t ion,no u s « d i o u -

fiions l'aiìioa de gnx'es le remerciant

cousiours .- quoy qui nous arriue , nous

donnant garde de l erreur de ceux qui

Id prient enie plaignant & qui accom

pagner.!, leurs oraiions de murmures»

j&Cr de ícproches , comme s'il lcurfai-

íoic tort de les meure:en peinev ou. du
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ch»p ïv> moins comme s'il nc pouvoic les y lais

ser plus long- temps fans iniustice, ou

fans rigueur. Le vray fidcle au contrai

re,doit assaisonner toutes (es requestes

de gratitude , & les commencer ôdes

. finir par le rc merciment nc demandât

rien à cette souveraine majesté, q u r de

pure grâce, se soûmerrat humblcmét à

son ordre, &: recónoissant que de quel

que sorte qu'il en dispose,toufiours se.

ra t'il obligé de luy donner la gloire

d'vnc parfaite justice & bonté. Apres

ces commandemen s l' Apôtre adjoûte

en fin en quatrième & dernier lieu vne

cres-douee promesse,^ lapaix de Dieu

(dit- il), laquelle surmonte tout enten

dements gardera vos cœurs & vos sens

en lefits Christ. Ce mor & , qui est aa

commencement,montrc que cecydé

pend des versets précédents ,j^uevo-

fire debonnairetésoit connue de tons les ho

mes ; ne [oyez, enfoucy de rien , mais au en

toutes choses vos reauefles foyet notifiées À

. Dieuparprière <jr supplication,avec aclwn

degrâces & la paix de Dieu vouì garde

ra, c'est à dire alors & en suitte de ces

devoirsjsi vous vous en acquitez bien,

la paix du Seigneur vous garentira des

touc
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tout mal II appelle la paix de Dieu>n6chap.r,V,

celle dont Dieu joùyt en luy mc{mc> .

ma s celle qu'il nous a donnée en (on

Fils, le f. uict de nostie justification par

la foy.- ce doux & divin calme de la

conscience deliurée du trouble, qui la

trauailloir, par la grâce de les. Chnst,

qui nous monstre Dieu appaisé envers

nous , &rnous regardant comme ses en-

fans aucc vn vilage propice & fauora*-

blc.il du que cette paix furmûnte tons

entendement > premièrement , parcs

qu'il n'y a point d'entendement , qui

auanr que de l'auoir sentie, puisse bien

concevoir ce qui en est,ou s'en repré

senter la vraye & naïfuc forme : & se

condement parce que les esprits do

ceux là mesroc jqui en jouïflet^ne sçau»

royenriamais égaler son cxccliéce pas

leurs pensées) ny la figurer > ou l'expli»

quer toute entière. C'est vnechoso

diuine & eclefte, pleine de tant de íç»

crertes douceurs & de merveilles ca*

criées , que l'entendement humain n«

les, íçauroit remarquer toutes distin

ctement: & quelque effort qu'il y fasse,

il succombera plustoít que d'en venir à

bout j voyant âpres toutes les pensées*
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Chap.iv.restcr toufiours quelques nouvelles

merveilles dans ccr. agréable suietj qui

épuisant les forces de son intelligence

le contraindra en sin d'admirer ce

qu'il n'est pas capable de comprendre

parfaitement. C'est dans vn fembla-

Epheí.j.blc sens, que l'Apôstre dit ailleurs,

ï,j. que la dilection âe Chriji surpasse toutç_j

connoisiance -, & Sainct Pierre que la

joye dont nous - nous esgayons en

í.Pier.i. Iesus- Christ , est glorieuse & inenar-

8, rable. En eíFet si vous considérez les

causes de cette paix > où est 1 entendc-

ment,foit humain,soit Angélique, qui

puisse suffisamment comprendre les

merucillcs de l'aneantissement du Fils

de Dieu,par lequel elle nous a esté pro

curée , l'vniquc chef d œuvre de l'in-

comprehensible amour du Pere , l'v ni

que cause de la paix &du bon-heur dés

hommes ? Si vous en examinez la for

me j & la consistance mesme> quelle

intelligence sçauroit jamais assez ad-

mirer,que des criminels ayent paix a-

vec la justice souveraine ? Qu'ils fou-

stiennentses regards, & subsistent de

vant elle ) & s'asseurent en Dieu , &

«on feulement ne craignent point fa

vengeance,
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Vengance, mais attendent ses plusch»P.m

hautes faveurs? Si vous regardez ses

effets, qui sçauroit dire ou penser les

douceurs que certe paix répand dans

toutes les parties d'vn cœur fidelcí La

joVe qu'elle y imprime > la félicités

qu'elle y eftablir , le changeant en vri

paradis, & y faisant fleurir dés ce sié

cle la gloire de celuy qui est ad venir'y

maintenant l'espcrance dans lc déses

poir, la force dans l'infìimité , l'abon-

dance daris la disette , la victoire dans .

la deffaitê, le triomphe dans la dérou

te, la vie en fin dans la mort ? Mais c'est

en vain que ie m'efforce de vous la re

présenter > puis qu'elle surmonte tout

entendement. Faites-en l'tssay , fidè

les: aprenez pat vostre sentiméc ce qui

He s'en peut ny exprimer par nospa-

tolles, ny concevoir par nos pen fe'cs.

Vous verrez qu'outre ce que nous ve

nons de vous en dire,elle a encore les-

fìcace ) que l'Apostrc luy attribuë icy,

c'est dit-il > quelle gardera vos cœurs &

vossens en lefus- Chrijl. Depuis qu'vnc

fois nous avons le bon hen r d'est re en

la communion de lefus Christ, il s'ef

file divers enncmis,qui s'efforcent de

Dd ii
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Chap.iv. nous en séparer. Le diable, le monde,

& la chair ne ccíscnc de nous sol

liciter , nous représentant la croix

& les afflictions où cette condition

nous engage, ÔC lc repos &: la prospé

rité des mondains. Mais cemcíme Es-

pricqui nous a donnés à Íesus-Christ»

nous conserve fidcllement en luy estât

l'vniquc autheurde nostre persévéran

ce j aussi bien que de nostre entrée en

son alliance. Et comme il est infini-

rnent ságe, il hc nous retiét pas cn cet

te bien heureuse communion,malgré

nous > ou à nostre desceu •• mais agis

sant avec nous d'vne manieïc conue-

nable à nostre nature» il dispose telle

ment nos ames, qu'elles demeurent

fermes,embrassant constamment jeuc

Sauueur. Le principal moyen donc U

íe sert pour cet effet , c'est la paix de

Dieu, qu'il espanden nóus, & qui «st

corne le seau aueo lequel il nous seelle>

^ pour lc iour de la rédemption. Car re-

connoissans par le sentiment de cette

ineffable paix, la divinité du Seigneur

Iesus, la vérité de son Evangile, 8c lc

bon-heur de oeux qui luy appartien

nent > nous repoussons tous les essores
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du tentateur , & préférons la grâce de ehtp.lY*

Dieu à tous les aduancages de la chair.

Gectc paix munie tcllemét nos cœurs^

qu'ils mesprisent toutes les promesses

du monde ; elle bouche nos oreilles à

ses séductions , & ferme nos yeux àíes

illusions , & nous gaigne de telle force

par l'efHcace de ícs diurnes douceurs ,

qu'à tous ceux qui entreprennent de

nous débaucher d'auec le Seigneur 4

nous refpondons comme S. Pierre au-

trefois, A quel autre irions nous qu'au

Seigneurs II a les paroles dévie eter- icao. 6.

nelle > & nous auons crû , &c avons 68.69.

connu 1 qu'il est le Christ , le Fils de ,

Dieu viuant.C'est cc qu'entend l'Apo-

ftre quand ildit> que/4 faix de Die»

garde nos cœurs , & nos sens en Jésus

Christ. Iugez fidèles, quelle est l'excel-

lenee, & quel le prix de cette paix.*

C'est nôtre vnique bôhcur en la terre ,

cófolation de nôtre cœur > la gardien

ne de nos ames,la defence de nos sens,

la seureté de nostre falut:C'est la feule

chose nécessaire. Nous nous pouuons

passer de tous les autres biens, & pou-

vosestre heureux fans posséder ce que

fouhaictent les autres hommes'.- mais

D d iij
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•W nous ne pouvons , ny entrer ny perse-»

verer en la jouissance de la vraye féli

cité , fans cette paix de Dieu:Car de-

quoy nous servira la faveur des grands»

la gloire du fiecle , la commodité des

richcsscs>la connoifsáce des choses, la

«douceur & le repos de la vie,& tout ce

que vous sçauriez vous imaginer do

(seau & de souhaitable das le monde,fi

nous avós guerre auec Dieu'Qucl asy-

}e>ou quelle sauvegarde sçaunós nous

treuver contre ses armcs.?MiserabIcs>

qui le quittés pour les avantages de la

terre, où est vostre esprit.?Ne confide-

rcs-vous point que fans la paix de co

Souverain Seigneur , vous ne pouvez

estre que das vn éternel malhcur?Il n'y

a ny force, ny artifice au monde capa <

ble de vo9 defédre de fa colcroiScs flè

ches vous iront chercher quelque part

OÙ vous puissiez vous cachcr;cllcs per

ceront toutes vos gardes , & au milieu

4e vos voluptez & de vos tnôfcs, vous

choisiront le cœur,& fc ficheront das

vos entrailles & fucceront vostre sang.

Son visage vous poursuivra par tout.&T

remplira vos misérables consciéccs do

frayeur U dépouvanternent, fans vous

laisser
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laisser vnc seule heure de repos &c a- ch»p.iy.

pres les remords t & les secrets cour-

mens de cecce vie > il punira vostre laí-

cheté d'vn supplice cternel dás les en

fers. Mais fidèles jamais ces mal heu

reux n'eurent la paix du Seigneurs ils

l'avoyent euë , elle auroit gardé leurs

cœurs , & leurs sens en Icsus-Christ.

Quant a nous, qui en connoissons lex-

ccllcncc,demandons la nuict & iour à

Dieu ; Que touc le reste nous soit en-

ncmy>pourveu que nous íoyôsen paix

auccluy. £c certes à vray dire rien no

nous peut estre ennemy fi nous sômes

en paix auec luy.il est le souverain Sei

gneur de l'vnivcrs.Toutes les créatures

suivent ses loix , & ses mouvements»

bougre malgré qu'elles en ayent de fa

çon que fi nous avons paix auec luy»

nousl'aurons aussi necessaircmét auec

les cieux , & auecquela terre: auec les

hommes , auecque les bestes , auec les.

elements,auecque le glaive,auec la fa

mine y &L la nudité , auec la mort &c le

sepulehre. Rien de tout cela ne nous

pourra nuire;Toutcs choses nous aide

ront ensemble en bien ; Les plus mor

tels poisons nous deviendront salutai-

D d iiii
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Ç&tf.lY. tes » la souveraine sagesse du Tout-

Puissint changeant par des moyens

admirables, la nature des choies,en sa

veur de ceux qui sont dans son allian

ce.O miséricordieux Seigneur, donne

nous donc celte bien - heureuse paix;

espan là au milieu de nous.-say la telle

ment habiter dans nos cœurs , que

nous en sentions vivement la douceur!

Cvle-nous fi tu veux , tout le restc-

roais ne nous ode point ta paix.Com

me tu nous las acquise par le sanglant

sacrifice de ta croix , communique la

nous par l'operation de ton Esprit >no-

strevnique Consolateur , par la vertu

de ta parole, & par Terricacc de ce di

vin Sacrement) où tu nous appelles,

Repay nos ames de ta chair; arrose les

de ton sang , afin que l'Eterncl nous

espargne & nous traitte comme les

hommes de son alliance. Que cette

tienne paix garde fi fidèlement nos

coeurs & nos sens , que nous demeu

rions à iamais en toy, par soy & par a-

mour , & toy éternellement en nous

par con Esprit, & par ta grâce.

' AMEN.

SERMON


